
Comment puis-je savoir qui je suis
?
L’interrogation sur notre identité est l’une des questions les plus anciennes et les
plus profondes de l’humanité. « Qui suis-je ? » est une question qui accompagne
souvent un sentiment d’incertitude et de doute lié à la complexité de notre moi.
Elle murmure dans notre esprit lors d’une crise existentielle ou face à un miroir
indécis. C’est la question qui nous pousse à une investigation intime dans notre
identité  personnelle,  dévoilant  un ensemble  de réflexions  qui  méritent  d’être
explorées. Ce sujet de dissertation a pour but d’éclairer cette question complexe
et multidimensionnelle :  comment puis-je savoir qui je suis ? Pour cela, nous
commencerons  par  explorer  la  notion  de  moi  et  la  complexité  de  l’identité
personnelle. Nous nous pencherons ensuite sur les sources de la connaissance de
soi telles que l’introspection, l’interaction sociale et l’expérience. Nous inciterons
aux éventuelles limites et illusions de cette connaissance de soi, se berçant entre
subjectivité  et  tromperie.  Enfin,  nous  nous  dirigerons  vers  une  meilleure
connaissance de soi,  à  travers les  réflexions philosophiques et  les  approches
contemporaines.

I. Exploration de la notion de moi :
définition  et  complexité  de
l’identité personnelle
La notion du moi et la question de savoir qui je suis remonte à la philosophie
antique. Penser à soi implique une certaine forme de conscience de soi, qui est
étroitement liée à l’identité personnelle. L’identité personnelle, dans son sens le
plus simple, est la perception qu’a un individu de lui-même et de son individualité.
Cette perception peut être fondée sur un certain nombre de traits, parmi lesquels
l’aspect physique, la personnalité, les réalisations, les valeurs et les croyances qui
distinguent une personne des autres.

Chez certains philosophes, cette notion d’identité personnelle est transmuable,
conséquemment  aux  fluctuations  des  expériences.  Par  exemple,  David  Hume
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argumentait  que  nous  sommes  simplement  une  collection  de  perceptions
individuelles et que le concept d’un moi individuel constant est une illusion. D’un
autre côté, John Locke, philosophe de la philosophie empirique, a soutenu que
l’identité personnelle repose sur la continuité de la conscience, et non sur la
substance ou l’essence.

Cependant,  l’identité  personnelle  ne  se  limite  pas  à  la  conscience  de  soi.  Il
englobe  également  notre  histoire  personnelle,  nos  valeurs,  nos  désirs,  nos
croyances, nos relations, etc. Il s’agit d’une conception globale de soi qui évolue
tout au long de la vie d’une personne. Il est important de noter que la question
«  qui  suis-je  ?  »  ne  se  réfère  pas  uniquement  à  ce  que  nous  sommes
intrinsèquement, mais aussi à la manière dont nous nous percevons et comment
nous voulons être perçus par les autres.

II. Les sources de la connaissance
de soi : introspection, interaction
sociale et expérience
La connaissance de soi peut être acquise par diverses sources. L’une d’entre elles
est l’introspection. Il s’agit d’un processus par lequel nous examinons les pensées,
les sentiments, les motivations et les désirs qui proviennent de notre esprit. Par
exemple, Descartes, dans ses Méditations, a utilisé l’introspection pour explorer
la nature de sa propre existence, menant à son célèbre cogito : « Je pense donc je
suis ».

Cependant, l’introspection n’est pas la seule source de connaissance de soi. En
effet,  les  interactions  sociales  jouent  également  un  rôle  essentiel  dans  la
formation  de  notre  identité  personnelle.  Nous  nous  connaissons  à  travers  la
manière dont les autres nous perçoivent et interagissent avec nous. Par exemple,
George Herbert Mead a souligné l’importance de l’interaction sociale dans le
développement du soi. Selon lui, l’individu n’existe qu’en tant qu’entité sociale.

En outre, nos expériences sont une source essentielle de connaissance de soi.
Selon John Locke, nous acquérons notre connaissance de soi par l’expérience et
l’observation de nous-mêmes et du monde qui nous entoure. Nos expériences



façonnent nos pensées, nos sentiments et nos attitudes et, par conséquent, notre
perception de nous-mêmes.

III.  Les limites et  illusions de la
connaissance  de  soi  :  entre
subjectivité et tromperie
Néanmoins, la connaissance de soi est loin d’être une affaire simple. Elle est
pleine de défis et d’obstacles. D’un point de vue philosophique, il y a une certaine
subjectivité inhérente à la connaissance de soi. Notre perception de nous-mêmes
est inévitablement influencée par nos pensées, nos sentiments et nos attentes.

De plus, la connaissance de soi peut aussi être trompeuse. On peut s’illusionner
sur qui on est, soit par manque de perspicacité, soit par la tendance à se voir de
manière plus positive qu’elle ne l’est en réalité. C’est ce que Sigmund Freud a
souligné dans sa théorie de l’inconscient.  Selon lui,  la  plupart  de nos vraies
motivations restent cachées dans l’inconscient et peuvent être en conflit avec nos
convictions conscientes sur nous-mêmes.

En outre, la connaissance de soi peut être limitée par les contraintes sociales et
culturelles.  Les normes et  valeurs socialement construites  peuvent  influencer
notre  perception  de  nous-mêmes  et  limiter  notre  connaissance  de  soi.  Par
exemple, Simone de Beauvoir, dans son ouvrage « The Second Sexe », a noté que
l’identité d’une femme est façonnée par les structures et les attentes sociales.

IV.  Vers  une  meilleure
connaissance  de  soi  :  reflexions
philosophiques  et  approches



contemporaines
Malgré les défis, il est possible de parvenir à une meilleure connaissance de soi.
Les approches philosophiques offrent des outils pour cette quête. Par exemple, la
philosophie  stoïcienne  suggère  une  introspection  constante  et  l’auto-examen
comme moyen d’accroître la connaissance de soi. Stoics, tels que Marc Aurèle, a
encouragé la  pratique de l’écriture de journaux et  la  méditation pour mieux
comprendre soi-même et son rapport au monde.

Les approches contemporaines comme la psychanalyse, la psychologie cognitive
et la neurologie offrent également des outils pour une meilleure connaissance de
soi. Par exemple, la thérapie cognitive-behaviorale repose sur l’exploration des
pensées et des sentiments pour améliorer la connaissance de soi et le bien-être.
De plus, la neurologie moderne peut fournir des informations sur la structure et le
fonctionnement du cerveau, qui sont intrinsèquement liés à notre conscience de
soi.

Cependant, pour atteindre une meilleure connaissance de soi, il est nécessaire
non seulement de comprendre ses pensées, sentiments, et comportements, mais
aussi de reconnaître et accepter sa vulnérabilité et ses limites. Cette acceptation,
loin de mener à la résignation, peut au contraire être une source de force et
d’autonomie. Ce point de vue est particulièrement mis en avant par les penseurs
contemporains du « care » comme Carol Gilligan ou Joan Tronto, qui voient dans
la reconnaissance mutuelle de nos vulnérabilités le socle d’un lien social plus
solidaire et respectueux des individus.

En conclusion, la connaissance de soi est un voyage complexe, marqué par des
introspections, des explorations, des défis et des découvertes. Se connaître soi-
même est peut-être le défi le plus ardu, mais c’est aussi une entreprise nécessaire
et profondément enrichissante.

Conclusion
En conclusion, la question « Comment puis-je savoir qui je suis? » nous confronte
à la complexité de l’identité et de la connaissance de soi. Celle-ci repose sur une
combinaison d’introspection,  d’interaction sociale et  d’expériences personelles



qui donne à chacun une perspective unique sur soi. Néanmoins, notre subjectivité
et notre tendance à l’auto-tromperie mettent en évidence les limites de cette
connaissance. L’étude de différentes approches philosophiques et contemporaines
nous invite à relativiser notre propre perception, à interroger nos préjugés et à
assumer une identité en constante évolution. La question n’est donc peut-être pas
de savoir définitivement qui nous sommes, mais de comprendre comment nous
nous  construisons,  comment  nous  changeons  et  comment  notre  identité  est
façonnée en permanence par nos interactions avec le monde extérieur. Ainsi,
savoir qui l’on est, c’est avant tout accepter que notre identité est une recherche
permanente, une quête dynamique et non un état figé. Il est essentiel de rester
ouvert à l’auto-questionnement critique et à la nouveauté pour mieux se connaître
et se comprendre.


